
    Là-haut, le Communal du Pont  
 

 



 

 

 
 

 



 
 
    Le communal du Pont n’est pas très ancien,  puisque construit en 1926 et 
destiné seulement à accueillir le jeune bétail, donc qui ne connaîtrait jamais 
aucune fabrication de fromage.   
    Ce chalet fut établi, comme son nom l’indique, sur le communal, soit les 
pâturages communs mis à disposition des paysans du Pont. Il remplaçait un 
ancien chalet qui n’offrait plus des conditions d’accueil suffisantes pour le bétail 
du  village.  



    Georges Vagnières1 à presque tout dit de cet alpage dont les terrains sont 
situés presque entièrement en pente, au bord de la route qui mène aux Croisettes, 
et au-delà aux Prés de l’Haut. C’est là une très ancienne voie de communication 
qui conduisait apparemment  en priorité encore au XVIe siècle, les gens de la 
Vallée à la plaine vaudoise, tout au moins si l’on en croit le plan de 1572 (ACV, 
Bq2). 

 
 

 
 

    Le tracé de cette ancienne voie est encore parfaitement visible en bien des 
endroits à proximité même du chemin actuel. Il empruntait alors un parcours 
plus direct, donc plus pentu, que ce dernier qui tend à diminuer le pourcentage 
de la déclivité par un certain nombre de virages supplémentaires.   
   Cette route, franchissant ensuite l’espace relativement plat qu’il y a entre les 
Croisettes et le Pré de l’Haut dessous, montre les traces faites dans la roche par 
les anciens chars à cercle. Repose ici toute une histoire de nos communications 
anciennes  que nous avons dès longtemps oubliée, remise au goût du jour par 
Jean-Paul Guignard dont les publications sur ce sujet apportent un éclairage 
nouveau à notre histoire ancienne. On s’y référera.   

                                                 
1 Georges Vagnières, cadastre de la production agricole, commune de l’Abbaye, 1973 



 

 
 

Le communal du Pont, avec l’ancienne route conduisant aux Croisettes et au Pré de l’Haut-dessous. 

 
 

 
 

L’ancien chalet du communal du Pont, situé tout au haut des pâtures.  
 
 



 
 

Chemin en direction du Pré de l’Haut-dessous, dont le parcours parfois est difficile à repérer. On découvre 
aisément dans la roche l’usure provoquée par les anciens chars à cercles. Ceux-ci pouvaient se rendre aux 
alpages certes, mais aussi en la plaine vaudoise par la passe de la Verrière située un peu plus loin.  
 

 
 


